
 

 

Discours de la Saint-Jean-Baptiste 

 

Discours pour le dimanche 

 

Monsieur le Conseiller départemental 

Monsieur le président du Comité des fêtes 

Mesdames, Messieurs 

Chers Coaraziennes et Coaraziens 

 

Hier soir, le public était là non pas comme spectateur, mais comme acteur.  
À quoi pensait-il ?  

Qu’imaginait-il face à cette force de la nature qu’est le feu ?  

Il en a oublié la danse autour du feu (sauf Monsieur le curé qui ne dansait pas avec 

Madame le maire, mais qui allumait la jòia de manière très protocolaire et solennelle) ; il ne 

saute plus par-dessus (question de sécurité). Seuls les applaudissements ont résonné dans la 

nuit, gage d’une jouissance certaine et d’une union renforcée dans ce moment suspendu 

d’un quotidien morose et inquiétant. 

 

La tradition s’est toujours adaptée aux circonstances du présent, elle évolue, et 

doit trouver dans le passé l’esquisse de solutions que nous croyons juste aujourd’hui, non 

pas parce qu’elles ont été pensées hier, mais parce que nous les pensons maintenant.  

Les nouvelles générations se réapproprieront les codes issus de la tradition, elles auront à 

cœur de les actualiser. La réflexion est ouverte ! 

 

« Rien ne se perd, rien ne crée, tout se transforme » disait Lavoisier.  
 

À la Saint-Jean, les cloches s’emballent sous les mains expertes de Ludovic, le 

jeune sonaïre. Elles appellent les fidèles pour l’offerte, elles rassemblent pour annoncer un 

dimanche spécial à notre grand plaisir. 

Évidemment je ne peux passer sous silence le frisson électrisé qui a parcouru récemment 

les rues du village, provoquant des quintes de mots plus ou moins fleuris et des frustrations 

anticipées. Les cloches ont toujours sonné la nuit. Cette tradition était utile autrefois pour 

maintes raisons : trépier le bial à deux heures du matin par exemple. Ou partir dans les 

campagnes avant le lever du jour.  

Mais les temps ont changé, le bial s’est desséché, le smartphone est en alerte. Reste le 

plaisir pour certaines et certains d’écouter le son des cloches dans la nuit étoilée et sentir 

qu’on appartient à un terroir, que ce son fait partie de notre quotidien. 

Peut-être que supprimer tous les repics serait une solution intermédiaire ? C’est la seule 

qu’on ait pu trouver. Ainsi évolue la tradition : elle s’adapte. 

 

Notre diversité n’est pas signe de division. Elle est au contraire notre plus 

grande chance de construire du commun.  
Quand un débat tourne mal, c’est qu’on est plus capable d’écouter l’autre. C’est 

généralement parce qu’on prétend savoir au lieu d’avoir l’humilité de dire « je crois que tu 

n’as pas totalement raison... et moi non plus ! » 



 

 

Savoir croire, c’est savoir faire le pari de la confiance en l’autre : je veux bien croire ce 

que tu me dis, alors qu’est-ce qu’on peut faire ensemble ? 

Ce qui peut se passer dans notre microcosme coarazien, devrait aussi se passer à l’échelle 

supérieure. 

 

Ce monde à la dérive, inquiétant, nous oblige à admettre l’incertitude et à trouver la 

sagesse et la patience du savoir croire, de la prudence et de la lucidité. 

 

Croire en l’incertitude, 

 - C’est se méfier des croyances rassurantes - qu’elles soient religieuses, politiques, 

économiques - qui peuvent être trop facilement instrumentalisées par ceux qui pensent être 

sûr d’eux, qui pensent détenir la vérité, leur vérité. 

 - C’est se méfier des sauveurs en puissance qui n’admettent pas un recul bénéfique. 

 - C'est refuser les ultras - ultra-catholiques, ultra-orthodoxes, ultra-musulmans, ultra-

droite, ultra-gauche, ultra-centre... - Ceux qui pensent qu’eux seuls ont raison et qui mettent 

en péril les institutions de la République, dernier jalon de la démocratie avant le néant 

 - C’est ne pas se précipiter sur les réponses immédiates qui paraissent évidentes, avec 

le risque de se tromper. 

 - C’est se méfier de l’IA qui s’immisce partout dans notre quotidien - et même dans 

la mémoire de la tradition - à force de paresse intellectuelle, Nous intégrons de faux 

souvenirs, de fausses informations particulièrement réalistes, et nous les croyons. La 

machine nous crée un passé qui n’existe pas, c’est une carte mémoire externe qui prend la 

main sur notre propre mémoire qui s’étiole. Pour les plus optimistes, cela veut dire que le 

cerveau est moins sollicité, donc plus apte à recevoir d’autres informations.  

Mais d’où viennent ces autres informations ? de quelques sociétés au pouvoir colossal 

qui se cachent derrière cet outil.  Elles disent : on fait ! 

 

Il faut assumer cette part d’incertitude qui permet d’être plus responsable et sage. 

Tout le monde croit, mais ne sais pas croire.  

Savoir croire, c’est accepter la différence. C’est un instrument de paix. 

 

Dans une période aussi complexe, exclusive et anxiogène que celle que nous traversons, 

une partie de la jeunesse patauge dans un univers très déstabilisant, l’entrainant dans une 

violence gratuite à l’image de ce qui se passe dans le monde. 

Les jeunes ont besoin de repères valorisants, pas répressifs. Ils ne doivent pas se 

bétonner et devenir des forteresses de certitude. 
 

« Je suis plus Coarazien que toi ! » Quel intérêt à cette surenchère ?  

Chaque Coarazien et Coarazienne apporte sa différence et enrichit la vie de la commune. 

Le collectif cela se construit. 

Garder les souvenirs heureux d’une vie que l’on a, à un moment donné, ancrée sur le sol 

d’un territoire est indispensable pour avancer vers l’inconnu de demain. Mais on ne revient 

pas en arrière. Et essayer d’exclure celles et ceux qui arrive plus tard c’est creuser sa propre 

tombe. 

Une communauté évolue, les changements sont présents et l’adaptation s'impose pour 

une vie digne des hommes et des femmes. 



 

 

Et ceux qui sont là depuis longtemps ont la sagesse d’ouvrir leur espace et leur cœur à 

celles et ceux qui arrivent, qui ont choisi Coaraze. 

 

Je me souviens d’un temps 
 

Do temps dau Berta filava, dans les années 70, il y a plus de 50 ans, ne restaient au 

village que les ainéˑeˑs, les jeunes étant partis à la ville (l’inverse de ce qui se passe de nos 

jours où les aînéˑeˑs recherchent la sécurité, la proximité des structures de santé, les atouts 

de la ville et les jeunes la fuient) 

Une troupe de jeunes qui venaient d’ailleurs a débarqué au village, à la Parra en 

particulier. Les anciens, Dodo et les autres de sa génération, les regardaient d’un œil rieur et 

railleur. Et pourtant, ils les ont accueillis. Conquis par leur bizarrerie, ils leur ont expliqués 

comment planter les patates avec la lune, et faire l’huile. 

Ils n’avaient ni crainte, ni rejet. Ils s’entraidaient... même s’ils ne les comprenaient pas 

trop. Et c’était il y a plus de 50 ans ! 

Mais il faut dire aussi que ces nouveaux venus ont appris à composer avec les 

autochtones et les respectaient. Ce sont eux les autochtones maintenant. 

Vivre ensemble, c’est possible si chacun y met du sien. 

 

La campagne électorale pour les Municipales de mars 2026 
 

Cette fête de la Saint-Jean-Baptiste 2025 est particulière, 
D’une part, c’est traditionnellement la fête patronale de Coaraze... et ce sera la dernière 

que je présiderai comme maire de la commune, au côté du président du comité des fêtes, 

Et d’autre part, c’est quasiment la dernière occasion que nous avons, mon conseil et moi-

même, pour vous présenter le bilan de notre mandat 2020-2026, car la campagne électorale 

pour les élections municipales de mars 2026 débutera en septembre. À partir de là, nous ne 

pourrons plus valoriser nos actions : neutralité de l’équipe en place oblige ! 

 

Pour votre information, à propos de cette échéance de 2026, exit le scrutin plurinominal 

majoritaire avec possibilité de panachage. 

Plus de défoulement sur des noms de personnes que vous n’aimez pas. Plus de jolis 

cœurs dessinés sur les bulletins ! 

C’est le mode de scrutin de liste paritaire proportionnelle qui s’installe à Coaraze comme 

dans toutes les autres communes de moins de 1000 habitants : 15 noms. 6 ou 7 hommes / 6 

ou 7 femmes. 

 

Synthèse des engagements et promesses de campagne... et bilan 
 

Faire le point sur nos engagements et promesses de campagne de 2020. Vous 

présenter, en toute transparence, ce qui a été accompli et ce qui ne l’a pas été, ce qui 

est en cours et ce que nous transmettrons - s’il l’accepte - au nouveau conseil 

municipal, est un acte de respect envers vous, chers concitoyens, chères 

concitoyennes.  



 

 

Ce sera l’objet d’un diaporama de quelques minutes, en boucle sur le téléviseur, que vous 

pouvez visionner si vous le désirez. 

 

Quelques mots sur ce mandat.  
L'élection de notre équipe municipale, et les années qui ont suivies, se sont déroulés dans 

un contexte difficile dû : 

 - À la pandémie de COVID19, qui a largement compliqué la gestion de la commune 

les trois premières années et rendu le début de mandat exceptionnel. Le Conseil 

municipal l’a assumée de manière tout aussi exceptionnelle. 

 - À une période de sècheresse sévère qui a quelque peu bousculé notre programme en 

2022 et 2023. 

 - À l’isolement de quatre mois suite à l’éboulement sur la route du Soleil, à la Pinea, 

en 2024. 

Malgré toutes ces contraintes lourdes et échelonnées, nous pouvons évaluer la mise en 

œuvre - ou pas - de nos promesses électorales et des axes proposés lors de la campagne de 

2020.  

 

Trois points saillants de ce bilan méritent d'être soulignés. Ils résultent 

d'un effort collectif de toute l’équipe municipale.  

Notre action s'avère être en cohérence avec le programme annoncé en début de mandat, 

avec une réalisation et un suivi des objectifs initialement fixés. Bien que ce programme 

ambitieux n'ait pas été entièrement réalisé, les investissements de 4,6 millions d'euros 

d'opérations relevant de l'investissement effectivement réalisé et 0,9 millions d'euros 

d'opérations matures à venir, sur six ans représentent un accomplissement significatif. 

à noter que nous avons beaucoup investit les quatre premières années pour revenir à plus 

de préservation budgétaire ensuite. 
 

Point 1 : LA GESTION DE L’EAU 
Avant même que la crise liée à la ressource en eau ne devienne une actualité urgente, le 

service de l’eau était déjà au cœur de nos préoccupations.  

Nos principaux objectifs étaient les suivants :  

 - Maintenir le contrôle communal de la gestion de l'eau.  

 - Garder un niveau élevé de maintenance des réseaux pour garantir la qualité de 

l'eau et une distribution fiable.  

 - Rénover la station d'épuration dans sa phase 1, La deuxième phase sera à la 

charge de la prochaine équipe municipale. 

 - Rechercher les fuites et les réparer. 

 - Améliorer le réseau d’eaux pluviales. 

 - En 2023, mise en oeuvre de la sécurisation du système d’alimentation en eau 

potable  et l’étude hydrogéologique pour la recherche d’une nouvelle ressource pérenne et 

fiable : 132 120 € TTC 

 - En 2024/2025 instruction des demandes et aboutissement des financements (Etat, 

Agence de l’eau, Département) pour le forage de reconnaissance et les études du 

raccordement du forage au réseau, la refonte de la distribution Gardiola / St Sébastien avec 

l’interconnexion des deux unités de distribution Nord (village) et Sud (Gardiola/st 

Sébastien) : 429 510 € TTC 



 

 

 - Par la suite une deuxième tranche permettra la connexion effective du forage au 

réseau , l’interconnexion entre les deux unités de distribution Sud et nord, la rénovation de 

la structure de la station de potabilisation du Paillon 

Ces initiatives visent à assurer une gestion proactive et durable de notre 

approvisionnement en eau, renforçant notre résilience face aux défis futurs. 

 

Je tiens à remercier chaleureusement les élus Albert et Gérard, les agents Sébastien et 

Jean-Pierre, une équipe déterminée et compétente qui a su préserver un approvisionnement 

constant en eau, même pendant la période prolongée de sécheresse. Leur engagement est 

inestimable. 

 

Point 2 : LA RÉNOVATION DU RÉSEAU ROUTIER 
Les routes communales présentent majoritairement un état dégradé et les travaux sont 

actuellement réalisés au cas par cas, en fonction de la contrainte budgétaire. 

Malgré tout, six tranches annuelles de travaux routiers d’un montant global de 360 000 

€, ont permis d’avancer. En particulier, le pont du plan de Linea vient d’être  sécurisé par un 

dispositif de rambardes conséquent et répondant aux normes. 

 

Point 2 bis) Traiter les risques de glissement de terrain  
 - Traitement du risques de glissements de terrains aux Faïsses en 2021,pour 439 000 

€ TTC 

 - La route du Plan de Linea, au niveau de l'embranchement des Baïsses, montre des 

signes d'affaissement. Les sondages et étude géotechniques sont faits, les demandes de 

financement sont instruites pour un montant de 439 000 € TTC, nous espérons leur 

entreprise en 2026. 

La RD15 à hauteur du Bayet, présentant une grande fragilité, elle est surveillée par les 

services du Conseil Départemental. 

 

Point 3 : LA POURSUITE DE LA RÉNOVATION DES STRUCTURES 

COMMUNALES, LA CRÉATION DE STRUCTURES NOUVELLES ET 

L'INTERVENTION SUR LES FRAGILITÉS DES TERRAINS.  
 

Parmi les projets achevés, les efforts déployés pour améliorer nos infrastructures 

vieillissantes ont été ciblés sur ; 

 - le PAJ (Pole Action Jeunesse) ;  

 - la micro-crèche Li Estèlas ;  

 - l'école Le Blé en herbe (avec tout dernièrement la pose de stores) ;  

 - les murs de soutènement qui sont à la charge de la commune (chevet de l'Eglise) ; 

 - les différents appartements municipaux. 

 

L’accessibilité au jardin public (jardin de la Résistance) par la montée du Cimetière a 

été rénovée et, surtout, sécurisée. 

Quarante-neuf places de stationnement (dont certaines réservées aux véhicules 

électriques) ont été crées par la construction du parking nord. 

Les risques de glissements de terrains aux Faïsses ont été traités. 

En projet : la réalisation d’une salle nouvelle pour les enfants au niveau de la cours de 



 

 

l'école au-dessus de la micro-crèche. L'étude a été lancée cette année pour une réalisation 

espérée en 2026. 

 

L'investissement finacier considérable réalisé par la commune pour la construction du 

parking limite pour plusieurs années la capacité d'entreprendre de nouveaux projets majeurs.  

Tous les travaux entrepris depuis 2020 se concentrent sur les mises aux normes 

obligatoires (et elles sont nombreuses !) et la rénovation du patrimoine locatif.  

 

Merci à Fabien qui a pris en charge ces travaux avec l’équipe de choc en régie ou avec 

des entreprises. 

 

Ces trois points importants que nous avons voulu mettre en avant ne sont pas les 

seuls, parallèlement des actions tout aussi importantes et indispensables permettent une vie 

agréable dans notre commune et nous les avons accomplies. 

 

VALORISER LA PRODUCTION D’ÉNERGIE RENOUVELABLE 
 

La commune a entrepris divers projets visant à promouvoir l'utilisation d'énergies 

renouvelables et, à tout le moins, de réalisé des économies d'énergie. Voici un aperçu des 

initiatives récentes :  

 - Installation de candélabres solaires aux Faisses.  

 - Mise en place de huit bornes électriques dans le parking nord, financées par la 

commune et de deux bornes supplémentaires (au niveau du stade) prises en charge par la 

CCPP. 

 - Projet d'installation de panneaux photovoltaïques sur les toits de l'école visant à une 

autoconsommation. L’étude est en cour. 

 - L'enfouissement partiel des lignes électriques, que nous souhaiterions - et  qui est 

une prescription du comité de contrôle des Plus Beaux Villages de France - ne peux 

malheureusement pas être réalisable à très court terme.  

 

Ces initiatives s'inscrivent dans la volonté de la commune de favoriser le développement 

durable et de contribuer à la transition énergétique. 

 

Merci à Nicolas pour son application à revoir tous les contrats avec Orange et à donner 

un nouveau souffle au matériel informatique. 

 

DÉVELOPPER LA MOBILITÉ PAR LES TRANSPORTS COLLECTIFS 
 

La commune, bien que n'ayant pas la compétence directe en matière de transport (c'est la 

Région qui est organisatrice), a agi face à une gestion illogique, en particulier pour les 

trajets scolaires.  

Des pressions ont été exercées sur l'entreprise FRANSDEV et des discussions avec la 

Région ont eu lieu, obtenant un arrêt plus sûr sur le CD15 à la Pinéa.  

La mobilisation persiste pour des arrêts de bus plus adaptés.  

 



 

 

Merci à Maud qui s'investit à fond dans ce dossier qui lui tient particulièrement à cœur. 

Le combat n’est pas terminé! 

 

En partenariat avec l'association APEEC - qui possède un mini-bus - des transports 

hebdomadaires vers Contes et La Pointe  sont assurés par un agent municipal. 

Le covoiturage a fait l'objet de tentatives d'organisation qui n'ont pas abouties. Il reste 

encore à l’initiative de chacunˑe d’entre vous. 

Un transport pour personne à mobilité réduite a été instauré. 

 

TROUVER UN ÉQUILIBRE ENTRE LE SOCIAL,  

L'ÉCOLOGIE ET L'ÉCONOMIE 
 

SOUTIEN AU DÉVELOPPEMENT DES COMMERCES ET DES 

SERVICES 
Deux lieux de restauration fonctionnent aujourd'hui, dont l'un - le Chti'Castel - en 

convention avec la commune. 

Les gîtes municipaux  de l'Eusiera font eux aussi l'objet d'une convention entre les 

gérants et la Mairie. 

L'agence postale a déménagé pour partager un espace commun avec la Maison du 

Patrimoine/Ostau dau Patrimòni. 

Le poste secrétariat de mairie a été renforcé par l'arrivée de Mathilde, ce qui assure un 

meilleur accueil aussi bien physique que tétéphonique. 
  

COORDINATION DE L'ACCÈS AUX SERVICES DE SANTÉET A LA 

SECURITE 
En 2021 a été créée une aire d'atterrissage d'hélicoptères au Rio Fred, permettant une 

évacuation rapide en cas d'urgence et servant de base pour la lutte contre les incendies.  

Très prochainement - c'est imminent ! - un "pôle santé" porté par la CPTS (Communauté 

professionnelle territoriale de santé) va ouvrir dans les anciens locaux de l'agence postale.  

Le CCAS (Centre communal d'action sociale) se maintien grâce à Dominique. 

 

Merci Cécile, ton sérieux et tes compétences ont payé. 

 

Un poste de policière municipale (partagé avec quatre autres communes des Paillons) a 

été mis en placedepuis le mois dernier : pas de surveillance vidéo sur la commune, les 

incivilités peuvent encore se résoudre à Coaraze sans que chacune et chacun d’entre nous se 

sente sous contrôle, épiéˑe, perdant ainsi encore un peu de liberté. 

 

PRÉSERVATION ET VALORISATION DU PATRIMOINE HISTORIQUE, 

CULTUREL  
La pérennisation des labels acquis par la commune : "Village en Poésie", "Òc per 

l'occitan", "Plus beaux villages de France" a été assurée. 

Les subventions attribuées aux associations culturelles ont été maintenues, ainsi que 

l'aide aux activités culturelles : résidences artistiques, aide  aux festivals (Vira Soleu, 

Festi'nov, etc.), aux événements divers (Printemps des poètes, Journées du Patrimoine, etc.), 

accueil des Soirées estivales du Département).  



 

 

La médiathèque municipale, la Mediatèca, accueille tout au long de l'année les enfants 

de l'école Le Blé en herbe et de la crèche Li Estelàs comme les lectrices et lecteurs adultes. 

La convention entre la Mairie et le département pour le pr^t de livres et de DVDs vient 

d'être renouvellée. 

 

Merci aux bénévoles qui font vivre ce lieu essentiel, et en particulier à Odette qui s'y 

investit toujours avec auatnt d'ardeur. 

 

La réfection, par un caladier, de sections du Camin vièlh de Niça et la restauration, dans 

les règles de l'art, d'une partie du mur du châteu (côté cimetière) incluant l'échauguette ont 

été menées à bien avec l'aide de la Région et de la Fondation du patrimoine. 

Les gîtes de l'Eusiera ont connu, en 2022, des travaux de réfection. 

La commune a participé au financement de la construction de la Maison de la Nature et 

de la Chasse, en partenariat avec les chasseurs. 

En septembre 2024, à l'occasion des Journées Européennes du Patrimoine, a été inauguré 

l'Espace d'art non objectif du château de la Gardiole. Cette initiative privée, qui s'inscrit 

dans une continuité des rapports entre Coaraze et la création contemporaine,  est soutenue 

depuis cinq ans par l'accueil bienveillant de la Mairie et l'environnement du village. 

 

Bravo Kirsten et Michael pour cette formidable épopée.  
 

L'association li Luèrnas, subventionnée entre autre par la Mairie, mène depuis trois ans 

un travail considérable de recueil de récits de Coaraziens et Coaraziennes pour l'archivage 

du patrimoine humain communal. Intitulé : Memoriàs. 

 

Merci Alain pour ta passion, ton obstination... et tes compétences. 

 

ACCOMPAGNEMENT DU DÉVELOPPEMENT DES ASSOCIATIONS 

ACCOMPAGNEMENT DES PROJETS CULTURELS, DE LOISIRS ET 

SPORTIFS 
 

Les associations de Coaraze sont nombreuses, variées et incroyablement actives, 

reflétant ainsi le dynamisme de la commune. Leur engagement est ancré dans la continuité 

depuis de nombreuses années 

La municipalité a en particulier soutenu et accompagné l'installation de l'EVS (Espace de 

Vie Sociale) dans la maison Millo récemment acquise. Depuis le début 2025, l'APEEC a 

acquis le statut de Centre social, donnant à l'EVS de nouveau moyens et une nouvelle 

dimension. 

 

Bravo à Virginie pour son acharnement à mener à bien ce projet... et bienvenue à Mika, 

nouveau président de l'association. 

 

ACTIONS EN FAVEUR DE LA JEUNESSE 
Les compétences liées à l'enfance et à la jeunesse relèvent de la CCPP,  



 

 

La Mairie reste néanmoins responsable de l'école Le Blé en herbe, de la cantine et du 

personnel non-enseignant, une équipe dévouée, merci à Claire, Ophélie, Cathy, Frédérique, 

Stéphanie, Phiphi,  

Les effectifs de l'école sont stables, malgré une légère baisse conjoncturelle, avec trois 

classes et une vingtaine d'élèves en moyenne par classe.  

Chaque année, la Mairie offre un kit "dictionnaire et calculatrice" aux élèves de CM2 en 

route vers la 6e. 

En décembre, deux spectacles égayaient la fin du premier trimestre de nos élèves et, à 

l'initiative du Père Noël, un livre est offert à chaque enfant de la crèche et de l'école. 

  

Merci à Christine de suivre avec régularité et engagement tout ce qui touche à l'école. 

 

La Caisse des écoles, alimentée par les cotisations des adhérentes et les dons, mais 

surtout largement subventionnée par la municipalité, permet aux enfants de l’école de partir 

en voyage, de participer à des sorties (Astroramma et Parc Phoenix tout dernièrement) et 

d’être aidéˑeˑs si besoin dans leur scolarité. 

 

FACILITATION DES ÉCHANGES ENTRE  

LES COARAZIENˑNEˑS ET LEURS ÉLUˑEˑS 
 

FAVORISER L’ACCES DE CHACUN-ES A L’INFORMATION 
L'utilisation du panneau d'affichage électronique situé sur le CD15 a été développée, 

gérée par Magali.  

La création du site web de la commune, Coaraze.fr, puis la mise en place d'une 

newsletter mensuelle en mai 2020 (plus de 378 abonnéˑeˑs depuis sa mise en ligne) et 

l'envoi de flash-infos quand nécessaire permettent une information complète et fiable. 

 

Merci Maud pour ta ténacité. 

 

D'autre part, le soutien à l'initiative citoyenne d'une publication mensuelle, Sota Ferion, 

marque la volonté de la Mairie de voir se développer une vie citoyenne active. 
 

CRÉER LES OUTILS PERMETTANT UNE IMPLICATION CITOYENNE 
Promouvoir l'implication citoyenne est essentiel pour favoriser un dynamisme et une 

compréhension mutuelle.  

Nous recevons vos suggestions et réclamations par mail, assurant des réponses rapides, 

La Mairie reste ouverte et propose des moments d'intervention du public lors des conseils 

municipaux.  

Des comités thématiques se sont créés, tels que le comité "4 chemins" (qui recense, 

cartographie, parcourt les  chemins communaux)  ou celui de Sota Ferion, dont je viens de 

parler. 

 

PARTICIPER ACTIVEMENT A LA VIE INTERCOMMUNAUTAIRE 
 

Participer activement à la vie intercommunautaire est essentiel pour le 

développement harmonieux de notre vallée.  



 

 

Malgré des moments politiques compliqués en 2020, la CCPP a regagné en dynamisme. 

Elle gère efficacement la déchetterie Ecoval, favorise le bien-être des enfants avec, entre 

autre, la micro-crèche de Coaraze, et s'engage dans des actions climatiques et de 

développement durable (SDD-PCAET). 

La question épineuse de la gestion des salles communautaires est en passe d'être réglée.  

La participation au Groupe de travail Développement Touristique du Pays des Paillons a 

permis des parutions dans les Guides Côte-d’Azur et des collaborations fructueuses.  

 

Merci à Maud qui a maintenu le lien avec les services de la CCPP. 

 

Gérard et moi-même avons assisté régulièrement aux conseils communautaires et 

bénéficions du soutien dynamique de notre président, Cyril Piazza.  

D’autre part, les aides financières de la CCPP sont un atout significatif pour notre 

commune. 

 

Conclusion 
 

Voilà, le tour d’horizon de notre mandat est fait, et nous en sommes fiers.  
Avec un investissement de 6 000 000 € nous avons assuré au maximum de nos 

possibilités financières des dépenses qui ont du sens.  

Fidèles à nos promesses de campagne, nous restons cohérents avec nos objectifs de 2020 

grâce au fruit du travail de mon équipe et de nos secrétaires Magali, Aline et Mathilde, 

éléments indispensables pour la bonne marche de la Mairie. 

D’autre part le souci d’une gestion financière transparente et raisonnée est une source de 

frustration bien connue des municipalités, notamment des petites, mais nous nous y sommes 

tenuˑeˑs grâce à la poigne d’Eva qui n’a rien lâché dans ses différents budgets. 

Il reste tant à faire... alors bon courage pour ceux qui prendront la relève 
 

Coaraze est un village particulier. C’est ce qui se dit dans la vallée. Il vit 

intensément été comme hiver, son passé culturel traditionnel et contemporain, 

ses festivals de jazz, de chants traditionnels, de musique néo-traditionnelle, ses 

associations très dynamiques en faveur du patrimoine notamment sont les 

colonnes porteuses d’une animation de qualité et bien entendu vous, les 

coaraziens et coaraziennes, anciens et nouveaux en êtes la charpente sans qui 

rien ne tient. 

 

Encore quelques mots ! 
 

Je tiens à faire le point également, rapidement, mais avec beaucoup d’émotion 

sur  mes mandats précédents de 2008 à 2020. 
Dix-huit ans d’une vie consacrée à ma commune ne peuvent se résumer en quelques 

lignes. 
 

Ce que je veux retenir d'abord de cette belle aventure c’est en premier ce lien 

surprenant qui existe entre vous et moi. Des liens d’amitié souvent, de respect, ou 



 

 

d’agacement, voire de rancoeur (verbale jamais violente). En fait des liens de proximité qui 

ne laissent pas de place à l’indifférence, qui vous oblige à être humble devant l’adversité, 

devant la diversité, à toujours dialoguer, toujours écouter les unˑeˑs et les autres pour 

comprendre et chercher des solutions pour bien vivre ensemble. 
 

Ce que je veux retenir aussi c’est cet enrichissement personnel (pas financier je vous 

rassure) que vous m’avez permis d’exploiter, par force évidemment, car lorsque j’ai pris les 

rênes de la commune en 2008, j’avais peut-être les rênes, mais le chariot était plein 

d’incertitude, de doute. 

 

LES GRANDES DÉCISIONS PRISES AVEC  

LA POPULATION QUI ONT EXERCÉ UNE  

INFLUENCE IMPORTANTE SUR  

L’AVENIR DE COARAZE 
 
En 2008, la promesse de sortir de la CANCA... ce qui fut fait en 2014 après douze ans 

de combat acharné et des situations inattendues : une pétition de plus de quatre-cent noms 

déposée sur le bureau de mon prédécesseur quelque peu surpris ; une délégation d’anciens 

briscars coaraziens levant des pancartes « Nice ne sera jamais la banlieue de Coaraze » plus 

un décret ministériel spécifique pour Coaraze pour permettre sa sortie de la Métropole Nice-

Côte-d’Azur. 

Ce qui aura permis l’entrée de la commune dans la CCPP, communauté à visage humain, 

 

En 2009, l'exposition célébrant le cinquantième anniversaire de la première exposition du 

futur groupe Supports/Surfaces puis, deux ans après, la participation à la grande 

manifestation L’Art Contemporain et la Côte d’Azur 1951/2011 - un territoire pour 

l’experimentation ont été deux temps forts du rétablissement du lien de Coaraze avec son 

passé culturel. 

 

En 2010, la réalisation du pôle jeunesse avec l’Espace de vie social devenu en 2025 

Centre social, un lieu de partage intergénérationnel très apprécié, 

 

La création de la micro-crèche dont l’effectif s’est perpétué jusqu’à présent, ce qui veut 

dire que de jeunes parents se sont installés à Coaraze, ont permis une stabilité du nombre 

d’habitants. 

La CCPP a repris à sa charge le fonctionnement et la gestion de cette structure dans le 

cadre de la compétence enfance -jeunesse. 

 

En 2017, le lancement du projet de parking au nord du village, terminé en 2021 qui a 

désengorgé la place du Portal et supprimé des tensions aujourd’hui oubliées, mais aussi de 

raser une verrue très laide en contrebas du cimetière 

Le parking est pour le moment gratuit, mais certains d’entre vous considèrent ces 

emplacements comme un garage personnel, ce qui n’est pas le cas. 

Le coût financier de cette réalisation a eu évidemment une influence limitative sur les 

nouveaux projets qui étaient envisagés par la suite. 



 

 

Le maintien du service public de la Poste sous la forme d’une agence postale toujours 

managée par Françoise depuis ce temps. 

L'agrandissement du cimetière avec la construction de dix concessions nouvelles et 

d’un site cinéraire. 

 

En 2018, l'inscription de l'église Saint-Jean-Baptiste au titre des Monuments 

historique, ce qui entraine une protction du village. 

 

Tout au long de ces 18 années, le maintien des nombreuses animations culturelles de 

grande qualité sous la férule d’Odette Lepage puis d’Alain Ribière, des fêtes traditionnelles 

sous la présidence de Jean Claude Cappatti, puis de Simone Bouquinet, de Richard Lazzari, 

d' Yvan Rohaut et maintenant de Thomas Baldelli et de l’aide financière aux associations qui 

restent le moteur essentiel de la vie du village 

Une communication toujours détaillée avec le So Portal , journal municipal remplacé 

aujourd’hui par le site internet et la newsletter à la pointe de l’information grâce à Maud 

Régent et Mathilde. 

 

En négatif, l'abandon de l'Agenda 21 avant son aboutissement et le non-achèvement du 

PLU. le passage à la carte communale non encore finalisée, mais qui le sera en 2025. Cette 

carte sera très restrictive pour les nouvelles constructions, restrictions imposées par les 

différentes lois gérant l’urbanisme. 
 

Il est des personnes dans votre vie qui ont un poids moral incontournable et 

qui bouscule positivement votre quotidien. Il faut savoir les apprécier à juste titre : 

- Un conseiller départemental qui vous convainc de passer outre les hésitations que vous 

avez pour sauter dans le bain politique : Francis Tujague. 

- Un Coarazien qui pour vous apprendre les limites du territoire, vous fait crapahuter 

toute une journée à en avoir des cloques aux pieds : Michel Berton. 

- Un ancien maire qui vous indique ce qu’il faut faire ou pas selon les interlocuteurs : 

Paul Mari de Liou. 
- Un mari très encourageant... mais terriblement soucieux, qui amplifie vos angoisses le 

soir en pointant tout ce que vous devez faire ! 

 

Il y a une foule de personnes qui m’ont aidé, même celles que je n’ai pas vraiment 

convaincues. 

La tendance actuelle veut qu’un maire soit le plus directif possible et moins proche de 

ses concitoyens et concitoyennes, une sorte de Trump en miniature ; moi, en bonne 

Coarazienne que je suis, j’ai fait tout l’inverse et j’en suis fière. 

De l’urbanisme à la gestion de l’eau, de la petite enfance au management des adultes 

éluˑeˑs, employéˑeˑs, du bien vivre ensemble à la sécurité des citoyens, de la gestion 

financière toujours plus contraignante aux choix de décisions qui impacteront le futur du 

village, du contact direct avec les gens à la valorisation de la commune à l’extérieur, j'ai 

cherché à privilégier l'humain. 

 

Cette polyvalence des tâches et cette liberté d’entreprendre (de plus en plus encadrée par 

les gouvernements successifs) sont les moteurs de cette grande mission du rôle du maire et 

de ses conseillers quand elle est soutenue, encouragée et valorisée par celles et ceux qui sont 



 

 

senséˑeˑs le faire. Près de 2200 maires on démissioné entre 2020 et 2024. « Une vague sans 

précédent » ont titré les journeaux. Encore plus de maires ne se représenteront pas en 2026, 

en particulier dans le monde rural. Cherchez l’erreur ! 

 

Même si les scores obtenus par les trois équipes qui se sont présentées avec moi aux 

élections étaient sans appel, le titre qui m’a été décerné de « Momo Bongo » (en référence à 

Omar ˑBongo, président du Gabon pendant quarante-deux ans et élu sans opposition) n’a 

plus lieu d’être. 

 

Bien que l’on ne sache plus trop où est passée la démocratie par ces temps de tempête 

dictatoriale et extrémiste qui ronge les falaises des pays en déshérence, la gouvernance 

d’une commune est encore partagée.  

Je tiens donc à mettre en valeur le travail accompli depuis 2008 par les différents 

conseillères et conseillers municipaux (autant d’hommes que de femmes) et par mes 

adjointˑeˑs, toustes très impliquéˑeˑs dans la vie des différentes municipalités,  

Je les remercie pour leur engagement dans cette gestion de la commune si prenante et si 

enrichissante. 

Certains sont malheureusement déjà partiˑes vers d’autres cieux : Josiane Couillard, 

Joseph Bayol, Jean-Claude Cappatti, Michel Giordanengo. 

 

Je ne suis pas lasse de mon statut de maire : je suis simplement consciente de mon âge 

et de mes aspirations à vivre le temps qu’il me reste avec ma famille, très compréhensive 

(enfin presque), tout en continuant à m'investir à mon rythme, dans la vie du village. 

 

Mais ce mandat n'est pas fini. Il nous reste huit mois, pendant lesquels mon équipe et 

moi-même assurerons, bien évidemment, nos tâches. 

Et je me tiendrai à la disposition de la prochaine équipe, si nécessaire, comme 

archiviste par exemple. 

 

Place aux projets et au programme des suivantes et suivants pour répondre aux 

problématiques de votre quotidien et continuer de faire de Coaraze cette commune si 

particulière et si attachante. 


